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paraissent comprendre autre
ment leurs intérêts que ne les 
comprend mon honorable ami. 
Le député de Berthier (M. Beau
soleil) et quelques honorables 
députés de cette Chambre ont 
prétendu qu’en ayant la récipro
cité avec les Etats-Unis, les amé
ricains viendraient ici nons bâtir 
des manufactures. Ah ! M. l’O * 
rateur, quelle illusion ! Un peu
ple qui depuis cinquante ans 
s’impose des sacrifices pour faire 
progresser son industrie, pour 
développer ses ressources natu
relles irait, après avoir fait tous 
ces sacrifices, jeter ses capitaux 
dans un pays étranger pour y 
développer des industries ! 11 
irait faire cela, lorsque ce pays 
étranger aurait enlevé les barriè
res qni existaient entre eux, 
c’est-à-dire lorsqu’il serait libre 
de transporter ses marchandises 
dans ce pays et d’y ruiner les 
manufactures fondées aux dé
pens du crédit national ! Je ne 
crois pas que les Américains 
tiennent une telle ligne de con
duite. Au reste, sous l’ancien 
traité de réciprocité, de 1854 à 
1866, peut-on menti 
seul cas dans lequel les Améri
cains nous ont fourni des capi
taux pour fonder des industries 
dans notre pays ?

Donc, je crois, et tout homme 
raisonnable devrait croire qu’il 
est peu convenable de compter 
sur le manque de patriotisme do 
la nation américaine pour avoir 
une industrie nationale dans la 
Paissance du Canada. Une na
tion doit compter sur elle môme 
avant tout pour développer l’in
dustrie nationale. Si nous ne 
pouvons pas développer notre 
industrie, personne ne viendra le 
faire pour nous. Et si nous ne 
le faisons pas, ou si nous laissons 
périr celles qui existent il arri
vera ce qui est arrivé de 1874 à 
1878 : nos ouvriers prendront la 
route de l’étranger ; nos cultiva
teurs se trouveront sans marché 
local pour l’écoulement des pro
duits de nctre agriculture, et 
l’émigration augmentera dans 
une proportion effrayante.

Voilà quel sera le résultat de 
la banqueroute de notre indus
trie nationale. On a prétendu 
que nos manufactures étaient en 
état de faire de la compétition 
avec les manufactures des Etats- 
Unis. Cette prétention n’est pas 
raisonnable pour la raison que 
j’ai donnée tout à-l’heure, et il y 
a encore d’autres raisons qui mi
litent contre cette assertion.

M. l’Orateur, l’industrie amé
ricaine est autrement développée 
que la nôtre. Les capitaux en
gagés dans ces industries sont 
immenses. Ils représentent des 
centaines do millions pour cha
que million q 
d’engagé dans les nôtres. Com
me je le disais, il y a un instant 
—et j’aime à le répéter encore 
pour faire comprendre à la 
Chamb; e toute la force de cet 
argument,—il est trop facile aux 
manufacturiers des Etats-Unis 
qui représentent des centaines 
des centaines de millions de ca
pital de faire des sacrifices, et de 
faire la guerre aux industries 
canadiennes de môme nature, 
dans lesquelles il n’y a que quel
ques millions de piastres d’enga
gés, et ensuite, ces industries 
étant disparues, messieurs les 
Américains auront le contrôle de 
notre marché comme du leur.

Tel serait le libre échange 
absolu ent.e les deux pays.

Maintenant M. l’Orateur, un 
homme d’Etat très distingué, un 
penseur profond, s’écriait un 
jour en parlant des industries 
nationales do la France :
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C’était à peu près la même 
condition d’affaire dans les autres 
comtés de la province de Québec, 
et voilà l’état de torpeur dans 
lequel se trouvait notre commer
ce, notre industrie, et notre agri
culture. C’est à cela, c’est à ces 
maux considérables qu’est due 

politique de la protection, et 
qu’est due aussi la popularité 
qui c’est attachée depuis à cette 
politique-là. C’est le soutenir 
des misères que le peuple a en
durées sous le tarif de revenu 
qui l’a attaché d’une manière 
presque inébranlable à la politi
que de protection, et qui l’a fait 
maintenir quand même au pou
voir le gouvernement actuel.

Il est étonnant, que tant 
d’homme politiques intelligents 
et expérimentés qui se trouvent 
parmi lei honorables membres 
de ce côté-ci de la Chambre 
n’aient pas encore saisi le senti
ment populaire exprimé d’une 
manière aussi tranchée qu’il l’a 
été en 1882 et en 1887.

Quelle a été, M. l’Orateur, de
puis 1879, époque où le tarif pro
tecteur a été établi dans la pro
vince de Québec, quelle a été la 
condition des affaires ? Personne 
ne doit hésiter à admettre que 
depuis cette époque on a vu 
notre industrie se relever ; on a 
vu notre agriculture se dévelop
per ; on a vu notre classe mer
cantile se lancer dans les indus
tries commerciales et remporter 
des succès si encourageants que 
le commerce ne s’est guère ralenti 
depuis, que l’industrie a toujours 
prospéré et que l’agriculteur,— 
je ne crains pas de le dire malgré 
ce qu’ont dit l’honorable député 
de Berthier ( M. Beausoleil ) et 
d’autres honorables déput s de 
ce côté-ci de la Chambre,—est 
satisfait de sa position, quoiqu’il 
n’est guère possible de trouver 
dans le monde des hommes en
tièrement satisfaits de leur posi-

la
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Le changement opéré par la 
politique nationale a été tel que 
nous avons maintenant un mar
ché local pour la consommation 
non seulement d’une grande 
partie des produits de notre agri
culture, mais aussi pour la con
sommation des produits de nos 
manufactures. J’ai entendu l’ho
norable député de Berthier ( M. 
Beausoleil) dire que notre indus
trie s’était tellement développée 
dans la province de Québec qu’il 
y avait un surplus de marchan
dises fabriquées qui restaient 
sur les bras des marchands de 
gros, et que c’était un inconvé
nient grave.

Que font les américains, M. 
l’Orateur, quand ils ont des sur
plus de marchandises,—et per
sonne n’hésite à croire qu’aux 
Etats-Unis il arrive souvent des 
pléthores dans les différentes li
gnes de fabrique. Ce que font 
les Américains, l’honorable dé
puté de Berthier (M. Beausoleil) 
ne doit pas l’ignorer. Ils font ce 
que l’honorable député appelle 
des coalitions, et ils s’en vien
nent en Canada sacrifier des lots 
énormes de marchandises à plus 
bas prix qu’ils ne les vendent sur 
leurs marchés. C’est pour conser
ver leur prix sur le marché amé
ricain qu ils font du marché ca
nadien et du marché des autres 
nations qui n’ont pas un tarif 
suffisant, un marché à sacrifice. 
Et c’est avec ces sacrifices qu’ils 
viennent à bout, comme ils sont 
venus à bout de le faire ici de 
1874 à 1878, de faire périr l’in- 
dustsie dans les pays où ils ont 
intérêt à écouler leurs marchan
dises. Pourquoi les Etats-Unis 
qui ont une industrie si solide
ment assise, une industrie qui 
date de cinquante années, pour
quoi n’établissent-ils pas de libre 
échange avec la Grande-Breta
gne ? Pourquoi n’ouvrent-ils pas 
leur marché aux autres nations 
du globe ? L’honorable député 
de Berthier (M. Beausoleil) dit 
qu’en Europe le travail est trop 
bon marché. Mais, M. l’Orateur, 
si le travail est à bon marché en 
Europe, il y a aussi la distance à 
parcourir pour venir faire la 
compétition aux Américains sur 
le marché, il y a le transport des 
marchandises qui équivaut à 
quelque chose ; et comment se 
fait-il que les Américains qui 
réservent pour eux leur propre 
marché, pour leur industrie, 
pour leurs produits agricoles 
aient le moyen d’aller faire de la 
compétition sur le marché an
glais ? Ils devraient se trouver 
sur un pied d’égalité avec les 
manufacturiers de la Grande- 
Bretagne. Mais les Etats-Unis

ue nous avons
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M. l’Orateur, que fait l’horti
culteur qui veut orner sa rési
dence ou planter des arbres frui
tiers ; que fait-il pour protéger 
ces jeunes arbres après la plan
tation ? Il les assujétit, en leur 
donnant, ce que les hommes de 
l’art appellent un tuteur. Quand 
ils ont grandi, qu’ils commen
cent à porter des fleurs, et que 
tout fait prévoir qu’ils pourront 
bientôt porter des fruits, l’hom
me de l’art élève ce que l’on 
appelle des brise-vents pour em
pêcher les vents impétueux qui 
soufllent à travers la campagne, 
de renverser les jeunes arbres ou 
d’en briser les rameaux qui de
vront bientôt donner des fruits ; 
ou pour empêcher que les fruits 
ne soient jetés sur le sol avant 
d’avoir atteint leur maturité. 
Ainsi, M. l’Orateur, fait l’homme 
prévoyant qui veut fonder l’in
dustrie nationale.

Une nation qni n’a pas d’in
dustries nationales mérite-t elle 
le nom de nation ? Non ; jamais. 
Une nation qui ne peut pas se 
suffire à elle même et qui est 
toujours obligée de tout acheter 
à l’étranger, mérite-t-elle de por
ter le nom de nation.

A continuer
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à lire “ trois mois pour commencer 
les travaux ” au lieu de ,l six mois.”

La mot on première ayant été 
adoptée, Son Honneur déclare que 
Vécnevin Errait n’est pas dans 
l’ordre.

L’échevin Monk demande une 
première lecture du règlement fixant 
les endroits où la viande fraîche 
pourra être vendue, puis il introduit 
ensuite le règlement pour amender 
l’article 509, en fixant les prix pour 
les moteurs ; ce règlement subit sa 
première lecture.

DÉBBNTURE8

Rendez-vous en Foule
JAMAIS PAREILLE VENTE

VUE.

L’échevin Monk propose la pre
mière lecture du réglement pour 
démission de dêbentures pour un 
montant de 897,333,33 à l’effet de 
renouveler les dêbentures de l’aque
duc dues cette année.

Le règlement est lu une seconde 
fois et approuvé.

L’échevin Errait propose que les 
dêbentures de 897,333 33 soient 
émises en dehors du fonls général 
d’amortissement de 8213,956.46 ac
tuellement à la banque de Québec 
et que son Honneur le maire, le 
président du comité des’.Finances et 
le trésorier de la cité soient autori
sés à faire l’achat des dites dében- 
tures qui seront placées au crédit 
du fonds général d’amortissement.

LE RÈGLEMENTS DES 8210,000
L’échevin Errait propose, secondé 

par l’échevin Larose que le conseil 
se forme en comité du tout, l'éche- 
viu Gordon au fauteuil, afin de 
considérer clause par clause le rè
glement au sujet des 8210,000.

L’échevin Gordon ayant pris le 
fauteuil lut alors le premier item 
au sujet de la somme de 8131,000 
pour payer diverses dettes de la cité 
qui fut adopté. La clause référant 
au Pont 8L Patrice, allouant 822,- 
000 pour ces travaux est aussi ap 
prouvée de même que les items de 
813,000 pour une nouvelle Station 
de Police; 84,000 pour un tuyau 
d’égoût à New-EdinburghJ; 815,000 
pour le tuyau d’égout de la 
Lewis; 88,000 pour le tuyau de 
l’Aqueduc et le tuyau principal 
d’égoût, 82,000. L’item des terrains 
de l’Exhibition pour 81,000 souleva 
une motion de l’échevin Heney, se- 
condé par l’échevin O’Leary afin 
que 87,000 soient dépensées pour les 
terrains de l’Exhibition elles autres 
83,000 pour des réparations au Mar
ché By.

L’échevin O’Leary croit que la 
suggestion mérite considération, le 
marché By ayant grandement Dj- 
soin de réparations.

Cet amendement a été mis aux 
voix et emporté.

L’échevin Gordon termine en
suite sa lecture quant aux items 
des grillages des nu s, 83,000, en 
tout un total de 879,000 qui fut 
adopté.

L’échevin O’Leary souleva la
estion de transformer la rue 

un boulevard et demande

PIGEON, PIGEON & CIE.
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l’ouvrage hier, pour faire le nettoy
age des passerelles et des rues ; cette 
amélioration sera bien vue du pu
blic en général.

Les quelques personnes qui étaient 
opposées au règlement de l’enlève
ment de la neige sur les trottoirs à 
l’aide de charrues ont dû voir que 
ce système a très bien réussi durant 
l’hiver et a de beaucoup facilité la 
fonte de la glace sur les trottoirs 
qui ont été libres ce printemps bien 
avant les années dernières.

Le club de tir de Toronto, a ma
nifesté l’intenton d’envoyer un 
“team” à Ottawa pour contester la 
coupe du Gouverneur Général le 24 
mai. Douze clubs ont manifesté 
l’intention de prendre part au con
cours.

le pierrotage 
pourvu que la Corporation paie les 
les frais de charroyage. La de man 
de est accordée.

La lettre de M. E. B. Eddy, ainsi 
que les communications ci-haut 
mentionnées sont prises en considé
ration.

Les autres pétitions et les comptes 
présentés sont renvoyés à leurs 
comités respectifs.

Les plans et estimés de la rue 
projetée dans le quartier No 2 sont 
maintenant déposés au bureau de 
l’ingénieur de la cité.

Lue une requête des marchands 
de la rue Principale demandant 
qu’un constable soit en devoir de
puis minuit jusqu’à 5 heures du 
matin pour sauvegarder la propriété 
publique.

M. l’échevin Landry propose, se
condé par l’échevin Viau, que le 
chef de police Genest soit autorisé 
à engager un constable déplus dans 
la force de police.

M. l’échevin Leduc

des rues de la citépour
Solia, t-iom.

D’ANTIPYRINE
DE

TROUETTE
Calme instantanément et guérit les Migraines, Nèoralgles, 

Coliques hépatiques et néphrétiques, Asthme, Emphysème, 
: Rhumatismes, Goutte, Sciatique, Maladies ne rue uses et en 

les Maladies où la DOULEUR joue legénéral toutes 
principal rôle.

Bien exiger le nom de TROUETTE sur chaque Flacon
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A Travers la Ville,
La vacance de Pâques dans les 

Ecoles séparées se termine demain.
Ce soir l’ouverture du grand ba

zar annuel de l’Orphélinat St. Jo
seph. Rendons nous y en foule 1

L’Institut Canadien français dé
ménagera ses salles au premier 
mai prochain dans le vaste local 
ci devant occupé par l’établissement 
du “Canada,’* rue Sussex, en face 
du local actuel de l’Institut. Ces 
salles étant de beaucoup plus gran
des permettront de mettre de nou 
velles tables de billard et de pool 
ainsi que d’autres.

Plusieurs personnes ont examiné 
hier le mur défectueux de la nou
velle bâtisse de la Cotnpa 
“Bank Note,’’ sur la rue

•Approuvé 
p* l’Académie de 
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propose en 
amendement, second é par réchevin 
Scott, que M. Alphonse Guibault 
soit engagé comme constable.

Pour l’amendement, les échevins 
Marston, Scott et Leduc.

Contre, les échevins Simard, 
Viau, Graham et Landry.

Le vote le est môme pour la mo 
lion principale. Motion et amende
ment perdus.

La requête de M. E B Eddy de
mandant la permission de placer 
une voie ferrée sur la rue Albert est 
accordée.

L’échevin S;mard propose, secon
dé par l’échevin Marston que le 
chef de police soit autorisé a faire 
réparer le petit marché dans le 
quartier No. 5 et d'y placer un dévi
doir avec 50 J pieds de biyaux en 
permanence pour l’usage de la bri
gade du feu en cas a’mcendie. Adop-

^3’* -V-LlStde
Paris

le Tonique per 
excellence, fortifie les 

épuisée par la maladie 
ou lee excès.4? En faisant chaque Jour une injee 

lion sous-cutanée du contenu d’une 
petite seringue Frava* (Modèle 
Le Brun) pleine d'

EucalyptineLeBrunAutorisé 
pur xArrtti 

ministériel
sî>\ ont otjÆhit

la Phthisie, les Bronchites 
Catarrhes pulmonaires

l’Eucalyptine Le Brun
HE CONTIENT PAS DE MORPHINE

LE BRUN, Pharmacien-Chimiste
60 et 62, Faubourg Montmartre 

et 47, rue Lalayette, PARIS 
Dépôts dans toutes 1rs principales Ph'**du CANADA.

VIN
fortifie lee 

Estomac» délicate, 
augmente l'appétit, 

facilite la digestion.

gnie des 
Welling-
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Réunion de la Société St. Pierre 
ce soir.

Une dame résidant sur la rue 
Besserer ayant avalé une aiguille, 
il y a une dizaine d années n’y pen
sait plus lorsque il y a quelq 
jours elle ressentit ue fortes u 
leurs au genou doit ; après examin 
il fut constaté que la mal-encon- 
teuse aiguille était rendue à cet 
endoit et elle fut extraite immédia
tement.

Jeudi soir à 7 h. p m., il y aura 
une assemblée de l’Union St Antoi
ne, cette société quoique n’ayant 
que deux ans d’exis.ence possède en 
caisse la jolie somme de 81700.

l.e petit enfant merveilleux à 6 
doigts à chaque main et à ch ique 
pieds est encore aujourd’hui avec 
sa mère à la chambre des Commu
nes, dans le vestibule principal, où 
le nombre îles curieux est très cor - 
sidérab'e. La mère fait ample re- 
catte avec cet enfant phénoménal.

La fonte des neig is se continue 
aujourd hui avec rapidité et les rues 
par conséquent sont remplies d’eau.

L’infl lenzi sévit par.ni la race 
chevaline depuis q-.elq m temps

Un ch • n mo:\ git sur la rue N 1- 
sou d"p iis p ès de q mire -emsines. 
L’inspecteur sanitaire pmrrait voir 
à ce.dét ni.

Les voitur s à lisais ont été mises 
de côté depuis quelques jours et les 
véhicul.-s à loues circulent tant 
bien que mal par d’affreux chemins

Médailles d'Or *
Expositions de Paris 

Sydney c»
mtourn, ZZL
AT rfflSiAÉ£?
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Z tée.
L’échevin Scott, propose, secondé 

par l’échevin Graham que le tarif 
des licences d’auberges et magasins 
pour cette année soit le môme que 
l’année dernière et que les applica- 
lions, certificats et le montant de la 
licence soient déposés entre les 
mains du trésorier le ou vers le 26 
avril courant, à 10 heures du matin, 
et qu’avis public soit do né en 
conséquence.

Le conseil ordonne qu’une assem
blée spéciale soit convoquée pour 
mardi, le 14 courant pour la revision 

l’homologation de la liste ôlecto-

que l’on s’occupe de cette question.
L’échevin Gordon dit qu’il y a un 

surplus de 815,000 affecte au Pont 
Cummings sur lequel il pourra être 
pris quelque chose pour le boule
vard projeté.

Le comité rapporta alors progrès 
et le règlement subit ta première 
lecture.

L’échevin Duroclnr, proposa en 
amendement secondé par l’êchivin 
Bingham que 83,000 soient ajoutées 
pour le macadamisage de la 
King et que le règlement ainsi 
amendé toit adopté.

L’échevin Errait dit qu’il n’a pas 
voulu inclure aucune rue afin de 
ne pas créer de jalousie.

L’échevin Durocher répond qu’il 
ne demande qu’à faire remplir le 
milieu de la rue qui est des plus 
disgracieux et l’échevin Bingham se 
prononce dans le même sens.

L’échevin Heney se déclare aussi 
en faveur de la rue King et la ques
tion ayant été m:s aux voix, le vote 
donne le lésukat suivant :

Contre
chison, Dalglish, Cox, Monk, Mc- 
Veity, Errait, Hendeisoi.—8.

Pour :— Echevins Borthwick, 
O’Leary, lleney, Laro e, Bingham, 
Durocher, Roger.—7.

L’échevin Errait propose alors 
que “ l’Evenirg Journal ” et “ Le 
Canada ” soient a itorisés à publier 
le règlement tel que requri par l’Ac
te :—Adopté.

L’échevin Gordon propose ensuite 
que l’échevin Üa'gîish qui était ab
sent lors de la formation des comités 
soit nommés dans les comités des 
Marchés, de l’Aqu duc et des P.o- 
pri tés.—Adopte.

Et le c nseil s’ajjurne.

VINFAHHIOATIOM I

a ASTHME
POUDRE CLERY-s.rawortart. smmim

A. VIS uiqesv; : r.cff LirrictLES
RIAUX C2£5TOM*C

PERTÎÎ G" L'APPETIT 
CLS Funces, etc.IVadministmtion «lu journal 

“ I,e Canada” uenera re»pou- 
sable d’anenne dette corn rac
lée en mi) nam a moto* d’un 
ordre eigne par le directeur, 
M. Oscar *cl>onell.

Ottawa, 19 Mare, 189*.

et

L’échevin Graham fait rapport de 
certains malentendus existant entre 
l’ingénieur et les employés de la 
maison de 
veillance
ordres ont ôté donnés pour réraédier 
à cet état de chose.

Propose par l’échevin Landry, 
secondé par l’échevin Leduc, que 
la motion approuvant lepiojetdes 
amenât men s à être introduits à la 
charte de Hull et aux actes qui 
l’amendent, passée à une assemblée 
spéciale de ce conseil tenue la 20 
mars dernier, soit reconsidérée et 
qu’au lieu des amendeme.its alors 
proposés et approuvés, ce conseil 
procède à une n fonte gén raie de 
la dite chart-. Adopté.

P . IS. 6. a.-ue Victoria. 6. PAflfS
LliOUUS P H Al*- —ACl l 8

pompe concernant la sur- 
dea engins la nuit. Des

VOITURES D’ENFANTS
de toutes descriptions à la SALLE DES VARIÉTÉS et MAGASIN 

de FOURNITURES pour MAISONS.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDE.N
Echevins Uirdvii, Hut-

CHATTSSiraSS
CHAUS3UR33

OHAU33UPE 3COURRIER DE H O LL. L'i ch vin Viau votant c.nt.e
L’échevin Landry propos-, se 

condé par l’éch.-vin Leduc, qu’un 
comité composé de ^on 11 mneur 
le maire et MM. les échevins Gra 
h im, Scott et Leduc et MM. N. Té 
Uvau, E. D D'Orsonneus et le se- 
c ôtaire-trésorier soit formé pour 
préparer la r< fonte de la charte 
ainsique proposé dans la motion 
p:éc dente.

L’e« hevin Viau votant contre.
Le conseil s’ajounu au 26 avril à 

10 h urea du malin.

C’est en allant vous faire Chausser au No. 229, rnn Dalhousie que 
vous auiez une tonne paire de Chaussures faite juste a votre pied et d’une 
bonne durabilité. Chaussures d’hommes, de Dames. d’K> fants, etc. etc.R‘union générale des membres 

de l’Union St. Thomas, ce soir.
Assemblée du club de raquelte 

Le N itional, ce soir.
11 y a à Papin auville, huit d> - 

mand s pour lie Mises d’aub rge et 
et d x sept pour commerce,

La magn ftque 
Treau de «'œil située à Ironside, 
destinée pour un magasin de corn 
merce qui devait s’uuvrir vers le 15 
d’avril a été rt duite en cendres, ces 
jours denier.-. i\rt« environ $15, 
U00 à $2 000 L’on croit que le feu 
a été mis.

Nü POLBON OANTIN
No 2<9 RUE DALHOUSIE

L* elei do ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien 
nent ''âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
ou doit bien se préparer avant qu'il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bjoux à grand 
lion de prix, garanties chez

H H Norkz, 
No. 30, rue Rideau.

VlMlGREi
ma so i de M.

VINAIGRER!! DE KINGSTON.
Dans la Capitale a.. BAAZ cto OIE, 

M AH 0 F AC 1UKIEBS
n*Ni. ciure. Malle et antre* 
VINAKIKI.s

Garantis Purs sms tacs les Rapports.
F.N VENTE A OTTAWA 

Par ton* le* Principaux Epiciers.

e réduc

OEVINT LE SIGbTMT 0E POUCEIncendie

Un désastreux iiicend e ad luit 
durant la nuit de lunli la ré.-ideuce 
de M. De Cœli à Jronsid s. Les 11 mi 
mes se propagèrent rapidement et 
l'on attribue l’origine du ftu à des 
incendiaires ; les pertes s .ut d’à peu 
près 81,500 qui sont en par:ie cou
vertes par les assurances.

A l’alnmnic

C’est d main soir qu aura lieu 
la séance opératique et mus cale 
donnée au couvent de la rue Ri 
deau par les élèves de l’alumi æ 
Tout promet un succès sans précé
dent. Le fait seul de dire que la 
représentation est sous la direction 
de madame Genand vaut la meil
leure réclame en faveur des demoi* 
selles qui ont des rôles à remplir 
demain soir.

On y donnera la jolie opérette 
en un acte, intitulée : “La fontaine 
miraculeuse.” A part cela, le pro
gramme music il est des plus at 
trayant. Nul doute qu’il y ana 
affluence consilérable demain so r 
à la salle du couvent de la ru î Ri
deau.

Ue Vin* Bl*

Merciedi 4.—Moise Carrière, per- 
luibateur de la paix publique, dans 
la rue C arence, se voit condamné 
a 82 ü’amend-r et 81 de frais.

Mathew Wh lan, vieil ivrogne 
ayant été traduit la semaine der- 
n ère pour la môme offense, et libé
ré sous la promesse de prendre la 
te.npéiance, ce qu’il n’a pas fait. 
Son Honneur le condamne à 82 d’a- 
m Mide et 82 de frais ou 8 jours de 
prison, c’est la prison qu’il a du 
choisir faute de métal.

Chs. Mainviile, trouvé ivre et 
causant du tap.ige sur la rue, con
damné à 85 d’amei de et 82 de frais.

David Brigg, accusé de vol d’ua 
portefeuille appartenant au Dr. Wel 
don M. P., cause remise à v, ndredi.

Emma Palmer, accusée de tenir 
une maison ma. fa née, cau»e rein se 
à demain.

i’OXNEIl. DE VILLE DE HULL. 1 e SedlâiB Cb»ntea.nl, dont !a 
vogo est uuivtiiselle, e t un purgatif sai 
rafraîchissait, d'uni saveur .rè-do ce 
d’une elDcaci é certaine pour combattre la 
‘ Constipation son emploi journalier est 
utile aux Coiueux, aux Ithumalisants, 
avx pers-nues d’un tempérament sanguin, 
bi.ievx. por é s aux congestions cérébrales, 
aux vertige», m graines, oi sujettes aux 
hén orrhoui s, aux embarras gaslriqt es 
C’ei-t le purgatif par exeilence des femmes 
et des e. fants.

Pour éviter les dangeis de onlrefuçons 
duNedlItz et des médicaments dosim •- 
triques, dont M. <)hanie«eml est l’uni
que p éparaleur" exigez sur les étiquettes 
le nom des auteurs.—Bdrcrabve-Chan-

Permettez-mol, Messieurs de vous ra
conter nn fait J areis un eheval, maie je 
n'en comptais plus rien tant qu'il était ma- 
laie, je 1 avais offert pour la somme de une 
piastre pour m'en débarrasser.

Ine idée m’est rtnue, i’ai 
pirl r de 1a p ud e fc co d uon. 
le nom de pondre Major,
LEB8L A FRKR8 à i.ttawa, p -nr en Mie 
l'essai, j en ai acheté un paquet, et je roui 
certifie que, au bout de huit jour», mon rhe- 
val étau en état de travaille , et complète
ment guéri, et ai quelqu’un doute de oe fait, 
je loi en donnerai dee preuve* dans n’impor
te quel temps, je demeure à St Joseph dfOr-

KLI1 RACKTTB, Cultivateur

A o z • h lires, ce matin, a *-u 
lieu à hôtel de v lie l’assemblée 
régulière du conseil d • ville, sous 
la présid"iice de son Honneur le 
maire A Rochon.

Etai* nt présents es èch-vins 
Marston, S mard, Graham, Vià'*, 
Landiy, Leduc et Scott.

Lesminut s d-s deux dernières 
assemblées sont lues et approuvé s.

L’échevin Lanlry dt manda la 
réconsidération d i m mot on con
cernant les amendera n .s à la charte 
passée à la dern ère a semblée

Plusieurs c >m nunicaiions et 
comptes sont lus et déposés sur la 
table entre aut-es.

Une requôti des ékclears de la 
Petite Ferme, demande au conseil 
de ne pas accord, r de licence d’au
berge à cer. endro t.

M. A. Landry, demand ; une ré 
duction sur la <ax • des bains public . 
Une réduction de 85 par bain est ac
cordée.

M. Guévremant offre de fournir 
les déchet « de pierre de sa carrière

1888 1888
L'ilUlJI DIS AflTS 31 LûlOMS,

Des modèles de plaques seront vus et 
des souscriptions seront reçues jusqu’à

JEUDI, 29 MASS COURANT.
JAMES HOPE A CIE..
Cole dee Ru.*Sp*rksd: Elgin, Ollew*.

DISSOLUTION OE SOCIETE

AvU est per le présent donné que le So
ciété existant sous les noms et raison de 
Doiijn e Delorme, artistes pho ograi he, 
de la cité d'Ottawa a é é dissoute de con-

vaii entendu 
^ cornue

sentem nt mutuel ; Toutes dettes e vers la 
dite société dtvront.étre psyées à J. B. 

toutes reclamations entre la 
t être présenti > au dit J. B. 1 

qui est autorisé à fa re les 
Daté ce 29 n a?s 1888.

H AKIAtiE
A I église Saint-Joseph, lundi le 2 a\r I, 

Freder.ca, la plus jeune des filles de G. F. 
Baillargê, député ministre dee Travaux 
l’ubl.cs 4 J. F. Gaey, ingénieur ch II, de 
Québec M. Ludger Getellier agissait 
comme père de ce dernier.

Do
té

paiements.

J. B. DORIOK 
J os DKLORMK

Note» Civique*.
L’ingénieur de la cité, M. Per- 

icault a mis p'usicurj hommes à Témoin, J. BISHOP ïf
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